
Quelques dames prennent le frais
sous un marronnier du Luxembourg.

-Maman, demande Toto, est ce
ue toutes les feuilles des arbres,o'est
es feuilles vraies.
-Mais oui. Faut-il que tu sois

bête, mon enfant, pour m'adresser
une pareille question.

Toto, trê, vexé:
-Tu mets bien des cheveux, toi I

-Le temps est bien mal élevé cet
te année en Angleterre.

-Pourquoi?
-11 reste toujours couvert.

Un épisode de la vie de M. Dely-
annis, 'ex-premier ministre de Grcec
et grand aniateur de chiens.

Il faisait un jour, sur un bateau à
vapeur, la traversée du Pirée à Cons
tantinlople, accoupagné de son beau
dogu <fui lie le quitte jamais. Tout à
coup le chien tombe à l'eau.

-RtenverQez la vapeur ! Arrêtez
crie â. De'yannis au capitaine.

-Impossible ! répond eclui.ci, je
ne puis m'arrêter que dans le cas où
un homme tomberait à la mer.

-Parfaitement, répliqua3 M. Dely-
annis, qui, d'un bond, Sauta danls
l'eau pour rejoindre son chien.

Le navire s'arrêta et I homme et le
chien furent retirés de l'eau sains et
saufs.

Un nionsieur,dans un restaurant.,ap-
pelle le garçon et lui commande un
merlan.

-Losque le garçon sort le plat
demandé, le client s'aperçoit que plu
sieurs cheveux s'étalent sur son pois.
son. Il fait alors la remarque suivan-
te :

-Garçon, en fit de merlan, je
n'aime pas euux qui sont chauves.

Du Masque du fer:
On venait d'appeler, par ironie, un

vaudeviiliste "l'émule de Molière".
-Mais non, dit.il en se défendant

faiblement.
-laia si!
-D'ailleurs, pourquoi comparer ?

Molière avait son genîre ; j'ai le mien!
Textuel.

Commencez l'année en gagnant
fortune

])ans la ville de la Nouvelle Orléans La.,
mardi (toujours le mardi) le 8 nuvembre

1S87. le 210m11e grand tirage mensuel de la
loterie de -:tat de la Louisiane a eu lieu
Comme à l'ordinaire il était sous la seule
surveillance dies généraux G. T. Ieaure-
gard, de L, et Juhal A. Early, de V. Ilfut
envoyé partout le monde des sommes con-
sidérables au montant de $150,000 1.e pre
mier prix (le $150,0o a été gagné par le
No 71,411 et avait été vendu en fractions
de dixièmes à Si chaque tne dixième
partie fut payée à Michael Slutzki et Solo-
mon l'inikosgi. de loston, Mass. ; an dixiè.
rue fut payée à iEdgar Burnett agent de la
Adans l Cress aC, à Jackson,.lich. ; une
partie à madame Il. ienard, Sioux Falls,
par la banque nationale dc Sioux Falls ;
une partie à Wm. l'ond, le Anaconda,
Mont.. par la banque nationale le Omalh.
Neb. ; une à AI. Guy et Groiï, Orléans,
Neb, une à X. Koin, Missoula, Mont.. par
la banque nationale de 3dissoula ; une à
Joe lorriso,, Newpnrt, Ark. ; une partie
fut payée à \\'. Il. landon, de Newpot,

1V.,ayée par iturrus, Fils et Cie, banquiers
de Norfolk. V. ; une à Margaret Clark,
No. 12 rue Saint André, Nouvelle Orléans,
La. Le No t9),3dS a gagné le second prix
ca:ital de $5o,ooo. Il avait été vendu
aussi cin fractions de dixièù,es à une pias
ue chaque. Une avait été vendue à Wm.
Leslie : une fut payée à F. Wollhurter de
Oldhan, Iek. par la banque nationale de
Mladison. Une partie fut payée à Thos R

M\liller, No 1213 rue Lawrence, Denver,
Col ; une partie à Wma l. Arison, Monon-
gahela. Pa. Le No yo, 13 a gagné le trOi
sièmue prix capital le :2ooo. il avait été
vendu en parties décimales de une piastre
le billet. Deux ftrest soldés à la Banque
Nationale de Nashville, Tenn iLes heu
reux du sort furent J. G. lIedrick et l.
Adams, de Las Yega, N.M.ll. 5. Ander-
son, de Omnalia, Neb , payé par la banque
d'Omaho ; Felix Emrich, de Kensas, M)o.
payé par la banque nationale de l'endroit.
Le No 39,898 était le quatrième des deux
prix capitaux de eo.ooo chacun. L'un fut
repar ti à M. E. A. Kaercross de l'hiladel-
phie. l'a.. par l'entremise du procureur lier-
nard Gilpin, No 717 rue Walnut, 'hiladel-
phie. Le No 15,281 donna le second $o,-
ooo, achetées par fractions par des action-
naires de Memphis,Tonn., de Kansas,Mo.',
du Colorado, Texas, etc.

Le prochain tirage aura lieu Mardi le lo
Janvier 1888, où les memes chances seront
offertes. Posr information ou application,
adressez.vous à M. A. Dauphin, Nouvelle-
Orléans, La., ou à la Banque Nationale de
l Nouvelle-Orléans.-Bonne chance 1
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fA BEL IIITTE

Qu'est-ce qui a vu le chèque à Louis Perreault ?

Les pilliers du trésor civique en seront ébranlés.

• LE VERI
Nous ne pouvons rien trou

Qui soit si bon ni si beau

RE.
ver sur la terre,
L que le verre.

Du tendre amour barceau chlaruant,
C'est toi, champêtre fougère,

C'est toi qui sers à. faire
L'heureux instrument

Ou souvent pétille,
Mousase et brille
Le jus qui rend

G-- , riant ,

Content.
Quelle douceur
Il porte au ceur!

T'e.
Tôe.
Tôc.

Qu'on m'en donne
Qu'on l'entonne.

Tôe.
Tûe.
Tée.

Qu'on m'en donne
Vite et comme '"tut.

L'on y voit sur ses flots chéris,
Nager l'allégresse et les ris.

PANARD.

PARLEZ AU PORTIER, S. Vu P.

Un portier, dont la figure respirait la candeur, voit un
jour entrer chez lui un jeune homme qui, après avoir salué,
prend une chaise, s'assied, offre au maître du lieu« une
prise de tabac et cnusne ainsi la conversation :

-Vous êtes bien ici... C'est peut-être un peu petit,
mais c'est commode ; et puis le jour est beau.

-Mais, oui, monsieur, nous ne sommes pas trop mal.
- Qu'est.ee que vous raccomnodez là 1 une redingote,

je crois.
-Non, monsieur, c'est un habit.
-Ah I oui, e'est un habit... un habit marron,
Silence de quelques instants.
Le jeune homme reprenant la parole :

4 k-Croyez vous qu'il fera beau demain ?
-Hum i hum !je ne sais pas trop... le vent soufe du

mauvais côté. Hier soir la lune était toute embrouil-
lée...

-De quel pays êtes-vous ?
-De Toursen Touraine.
-J'y ai passé ....Charmant pays 1le jardin de la Fran-

LA BOUTEILLE.
Que mon

Flacon
Me semble bon

Sans lui
L'ennui
Me nuit
Ma suit;

Mes sens
M ourans
P asins.

Quand je le tiens
Dieux ! que je suis bien.

Que son aspect est agréable!
Que je fais cas de ces divins présents!

C'estdeson seinfécond.c'estdesesheureuxflanwc
Que coule ce nectar si doux, si délectable,

Qui rend tous les esprits, tous les oceurq satisfaits.
Cher objet de nies voux, tu fais toute ma gloire.
Tant que ton cSur vivra, de tes charmans bienfaits
Il saura conserver la fidèle mémoire.
Ma muse, à te louer, se consacre à jamais
Tantôt dans un cerveau, tantôt sous une treille,
Ma lyre, de ma voix t'accompagnant le son,
Répétera cent foir cette aimable chanson

. Règne sans fin, ma charmante bouteille;
Regne sans cesse, mon cher flacon.

PANARD.

ce, des sites, des champs... et puis des pruneaux... Ah
vous êtes de Tours ?

- En Touraine, oui, monsieur.
-Quel ige pouvez-vous bien avoir ? Cinquante, cii-

quante deux ans ?
J'en aurai cinquante-trois, quand viendra la Saint-

Martin.
-- Eh bien, vous ne les paraissez pas.
-Oh! vous êtes bien bon.
-Non. vraiment... vous pouvez hardinent cacher six

bons mois.
Nouveau sileuce plus prolongé que le premier.
Le jeune reprend de nouveau la parole:
- Etes-vous marié ?
-Oui, monsieur.
-Y a-t-il longtemps ?
-Voilà vingt deux ans.
-Et avez-vous des enfants ?
-Non, monsieur... Ah ça mais, voilà une heure que

vous êtes là à me faire des questions; à me parler d'un
tas de balivernes... Qu'est-ce que vous me voulez, en
défiitif.

-Ma foi, portier, vous êtes malhonête. Comment !
vous faites écrire au dessus de votre porte : Parlerz au
portier... moi j'entre, je vous parle, je me donne toutes
les peines du monde pour soutenir la conversation, et
voilà comme vous me récompensez 1... Vous ne savez pas
vivre, portier !...

Et le jeune homme sort, laissant le pauvre portier éba-
hi et confondu.
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S.50 A $6.00 PAR DO.

ATELIER de PARK,
197 ene. St JaowiP'

MAISON DE SANTE
Pour les Aliinis, les Epileptiques, ete.,

soos LA DIaEoTIoD DU

PlEti E,.lE de na CH A.ITo LD
Quelques pas plus loin que l'église do la

LONGUE-P:OINTE
diu m6me eté de la dite église,

we, tc, a5. ste M nntraal P.O

Hotel Riendeau,
SYTEMFE AMERICAIN et

EUROP?33N.
.UfService électrique.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL-
Téléphone No 160sl. itî

HENRI LARIN,
PHOTO-ARTISTE,

18 rue St-Laurent, 18
MONTREAL.

LA GAR0IENNE
Cie d' Assurance sur la Vie

et contre l'incendie,
DE LONDRES, ANGLETRM,

Evaarmz us 1821

capital ...... $10,00R.u
Fonds investis . . . 19,500,000
Fonds du Dominion . . 107,170
&gentLagénéraux RBOT. SIMMS & ee, Mont-
pourlsCanada GEO.DENHOLM, réaL

45 vue ST-SACREMENT
Inn 2RP

L1 ImIUITEAL & FI1EIlE,
MARCHANDS DES

BuIS de SCIAGE
92 rue Sanguinet,

XONTREAL.f Coin des rues sanguinet et
Sorchlester,Télephone No 106,. u BassinWllingt n ae der( isieaux duonira,îdfTroue,

Téléphone No 1404.

ans Médecine
Pour savoir le mjnd urrsa

frais la Debiilte nervenée, 1'".S pussaneo, et tous les désordres résui-
tnt d'Imprudences on d'lnirmites chae
ihomme. adres.es-vous à la 1a-

67 Broadwa r. ance Oum

LE PROGRES EST L'ES-
PRIT DU SIECLE.

AVIS SPECIAL
Nus venons de recevoir la premiéreconsigna-

tien de carrueses d'enfant, et do p rambulateure,
et demandons S ceux qui auraient besnin si. ces
cbiebt ndispesables aux enfants de venir nous
rendre siit. Et qui n'est pas intéressé dans le
cmfort et le bien être des enfant, si ce n'est les

vieux garçnns ? Même cette classe de notre com-
munauté, qune nous devons prendre en pitié, ocra,
nous I'espéros, induite 5 changer leurs Idées auauBel du mariage orsqu'ils auront examiné nos
splendides carrosses pouur esnfants, chariots, pé-
rambulateurs ornés de lanss durée, de siegea
de cochers et autres accessoires en nickel plaqué,
la tout aussi bien fini que les gros carrosses quicotent des milliers. Ces rarosses sont garnis en
bleu et en vieil or, en peluche de satin et de soie
do différentes nusuces, et les patrons sont les
meilleurs et les plus nouveaux qui aient jamais
été offerts au public de New-York ou de Bostou.
Ces carrosses sont faits par la ieywood Bros
Mauufactusring Co., de Gardner, Mass., qui sont
reconnu comme étant les meilleurs fabricants
du monde dans leur ligne.

Les prix de cette classe de carrosses varient de
l, 25. 8so, 4, 7 à us piastres, et on ne peut les
trouver qu'à nos magasins de meubles; nous
avons aussi plusieurs autres sortes de ocarrose
venant da différents fabricants ; ils sont trés
beaux et les prix sont de 6, 8, 10, 1s, 14, 16 à 2
piastros; ils sont en rattan, on saul, etc.; com-
me notre devise a tojours été, depuis nos 4s ans
dt'experienee dans le commereo d meubles, d'a-
cheter des-assortiments qui conviennent à toutesles claeses et conditions de la vis; nous nous
sommes occupé de cette lasse de notre popula-
tion qui augmente, le millionnaire, et nous som-
mes pourvu de carrosse d'enfants et de meuble
de luxe pour rencontrer les besoins de cette
classe Importante de notre société.

Une visite à notre magasin et un examen de
noe quatre gades vitrines, nous en sommes
certains, maintiendront notre réputation et vous
prouveront cque nous ne citons que de véritables
atta même dans nos annonces.

Owen McGARBEI & FILS
No 1849, 1851 et 1853 re NOTRE

DAM 0. rue MoGLL.


